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Compte-rendu du voyage de la SFO-Centre Val de Loire 

dans le Gard 

16 au 23 avril 2022 

 

 

 
Le Pont du Gard 

 

Ce compte-rendu rapporte le voyage du groupe de quinze participants, effectué du 16 au 23 avril 2022 
sous la conduite de Jean-Claude Roberdeau. Une première session s’est déroulée la semaine précédente 
avec d’autres participants. 

Ce voyage aurait dû se dérouler en 2021, mais la situation sanitaire a entrainé son report à 2022. Il a été 
imaginé par Jack Samuel. Il est venu à St-Hippolyte-du-Fort au début de la première semaine pour 
organiser le détails des sorties, malgré un souci de santé. Mais les forces lui ont manqué et il a dû laisser 
ce travail à Jean-Claude Roberdeau. Qui a obtenu l’aide de plusieurs orchidophiles de la région pour 
choisir des stations à visiter. 

Ces stations ont été reconnues lors de la première semaine et sont au programme de la deuxième. 

Texte et photos sont de C. Marion. 

 

Samedi 16 avril  

Douze participants arrivent en fin d’après-midi à l’auberge Cigaloise, à la sortie sud de St-Hippolyte-
du-Fort. Isabelle arrivera dimanche soir. Nous y logerons toute la semaine. 

Jean-Claude donne des nouvelles de la santé de Jack, raconte la première semaine et donne des 
indications sur le déroulement prévu pour la deuxième. 
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Ophrys bombyliflora 

Aéroport de Nîmes [01] 
Neotinea lactea 

Aéroport de Nîmes [01] 
Ophrys incubacea 

Générac [02] 

 

Dimanche 17 avril 

Beau temps, chaud. 

 

Nous prenons la route D999 vers Nîmes, que nous contournons par le sud, puis nous nous dirigeons vers 
l’aéroport. Nous laissons les voitures entre la piste et l’autoroute et nous marchons vers l’ouest. Nous 
passons une petite zone humide et traversons une pelouse [1]. Nous y voyons une dizaine d’Ophrys 

bombyliflora bien fleuris, groupés et protégés des moutons par des branches. Un peu plus au nord, nous 
trouvons une vingtaine de Neotinea lactea, bien fleuris. Il y a aussi des Ophrys occidentalis fanés, des 
Himantoglossum robertianum en fin de floraison (sauf quelques pieds plus frais). Des espèces nouvelles 
pour certains visiteurs. 

Cette parcelle (n° 882 sur le cadastre) abrite huit autres espèces d’orchidées (dont Anacamptis 

papilionacea et Ophrys splendida) et quelques autres plantes intéressantes. Elle est menacée par les 
projets d’extension des installations aéroportuaires et par le passage des troupeaux de moutons. La SFO-
Languedoc et d’autres sociétés naturalistes travaillent à sa protection. 

Nous prenons la route en direction de St-Gilles-du-Gard. Après la traversée un peu laborieuse du village 
de Générac (il n’y a pas de panneau indicateur en centre-ville), nous arrivons sur le lieu prévu pour le 
pique-nique, au bord d’un bois de pins d’Alep et décoré par les fleurs roses de Cistus albidus (Ciste 
cotonneux). 

Après le repas, nous explorons la zone proche (entre les arbres) : nous trouvons Ophrys occidentalis en 
fin de floraison, Ophrys lutea bien fleuri, un Orchis purpurea en début de floraison. Vers le nord-ouest, 
dans une pelouse [2], nous trouvons des Ophrys incubacea en pleine floraison. SFO-Languedoc y a 
aussi repéré des Ophrys passionis. Vers l’est, le bois a brûlé il y a quelques années : les pins ont presque 
tous disparu. Et les cistes profitent du soleil. Nous voyons aussi des Himantoglossum robertianum fanés. 
Encore quelques photos près du point de pique-nique et nous reprenons les voitures vers St-Hippolyte, 
en choisissant des routes plus directes. 

Après la traversée de Clarensac et une zone de collines boisées, nous retrouvons la route D999 que nous 
prenons vers l’ouest. Juste après (lieu-dit St-Pierre-de-Vacquières) [3], nous nous arrêtons pour 
examiner un talus coloré par une dizaine d’Himantoglossum robertianum en pleine floraison et une 
demi-douzaine d’Orchis purpurea en début de floraison. Il y a aussi cinq limodores en « asperge » (en 
épi) et, de l’autre côté de la route, cinq Ophrys lutea. 



Voyage de la SFO-CVL dans le Gard en 2022 (2ème semaine) 

 

 3 ©SFO-CVL 2022 

Nouvel arrêt en bord de route après six kilomètres [4], avant le village de Combas. Sur le talus, nous 
trouvons des Ophrys araneola (pf), un Ophrys scolopax (pf), des Ophrys occidentalis (ff), des Orchis 

militaris (en boutons), une trentaine d’Orchis purpurea (pf), deux Himantoglossum robertianum. De 
l’autre côté d’un carrefour, sous les pins, nous trouvons une trentaine de limodores, mais un seul montre 
une fleur épanouie : elle fait la joie des photographes. Sur le bord de la petite route, nous voyons cinq 
Ophrys scolopax et un Ophrys araneola bien fleuris. 

 

Retour à St-Hippolyte. 

 

 

   
Limodorum abortivum 

D999 - Combas [04] 
Orchis purpurea 

D999 - St-Pierre-de-Vaquières [03] 
Orchis militaris 

Conqueyrac [05] 

 

Lundi 18 avril 

Beau temps, chaud. 

 

Nous visitons les deux premières stations du jour en compagnie de Michel Nicole, président de la SFO-
Languedoc et cartographe de l’Hérault. 

La station du matin se trouve sur la commune de Conqueyrac, au sud-est de St-Hippolyte. La zone 
explorée est une garrigue [5] qui se trouve au départ de la petite route qui mène au domaine de la Coste. 
Sur les talus, nous trouvons Himantoglossum robertianum (fané), Orchis purpurea (df), Ophrys lutea 
(nbx, pf), Ophrys araneola, Ophrys occidentalis. Alain trouve un Petit-Paon-de-Nuit (Pavonia pavonia), 
immobile et les ailes bien étalées. Dans un creux, nous voyons un bel Orchis militaris, en début de 
floraison et bien éclairé, et plusieurs hybrides Orchis militaris x O. purpurea en début de floraison. Une 
Diane (Zerynthia polyxena) dort encore mais ses ailes sont repliées. 

Nous suivons un chemin vers le sud, jusqu’à un abreuvoir : à son pied pousse Ophioglossum vulgatum. 
Au passage, nous voyons des Himantoglossum robertianum en fleur, dont une plante bicolore et des 
rosettes d’Ophrys quercophila. 

Le pique-nique est pris sur place. 

Ensuite, nous prenons la direction du nord-est, jusqu’au sud de Massillargues. De petite route en chemins 
nous arrivons à une belle station [6] d’Orchis militaris : ils sont nombreux, bien fleuris et bien éclairés. 
Une promenade le long d’un champ d’abricotiers et d’une vigne nous amène à une petite cascade 
rafraichissante. Juste au-dessus, de nombreux Orchis purpurea et des hybrides Orchis militaris x 
O. purpurea. 
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Retour aux voitures et sept kilomètres plus loin, nous atteignons la troisième station du jour, à St-Martin-
Sossenac. Nous nous garons au bord d’une petite oliveraie et suivons la route qui remonte le cours du 
ruisseau de Grieulon. Au bout d’une centaine de mètres [7], bien à l’ombre, nous trouvons une trentaine 
d’Orchis provincialis, bien fleuris, qui poussent sur le talus. Un limodore « en asperge » a aussi été vu. 

 

Retour à St-Hippolyte. 

 

   
Orchis militaris x O. purpurea 

Conqueyrac [05] 
Orchis militaris 

Massillargues [06] 
Orchis provincialis 

St Martin de Sossenac [07] 

 

 

Mardi 19 avril 

Beau temps, chaud. 

 

Nous retournons dans la région de Nîmes. Mais après seulement quelques kilomètres, deux voitures se 
percutent devant la première voiture de notre groupe. Personne n’est blessé, mais les gens sont choqués 
et les deux voitures accidentées bloquent la circulation d’une voie. Bruno et Jean-Claude organisent le 
passage des deux files de véhicules sur la voie restante pendant près d’une heure, jusqu’à l’arrivée des 
gendarmes. Qui les félicitent. 

Nous reprenons notre route vers Nîmes. Mais aujourd’hui est un jour travaillé (contrairement à 
dimanche) et le contournement par la rocade sud est bien pénible. Nous arrivons à St-Gervasy (à l’est 
de Nîmes), passons au-dessus de l’autoroute A9. La station [8] se trouve juste à droite du pont. Dans la 
pelouse, nous trouvons de nombreux Ophrys splendida (pf), une nouveauté pour plusieurs d’entre nous, 
avec des formes et des couleurs assez variables. Un unique Ophrys speculum bien fleuri verra tous les 
photographes s’agenouiller devant lui. Il y a aussi plusieurs Ophrys lutea bien fleuris, des Ophrys 

occidentalis fanés, des Himantoglossum robertianum fanés. 

Un peu avant treize heures, nous prenons les voitures vers le nord, traversons Cabrières et nous arrêtons 
sur le plateau, à l’ombre, au bord de la D3, pour pique-niquer. 

Nous déplaçons le « camp » de trois cents mètres vers le nord [9], et explorons les deux bords de la 
route : nous y trouvons plusieurs Ophrys lutea et de nombreux Ophrys splendida, assez variables quant 
aux couleurs du périanthe, mais pas d’Ophrys scolopax signalé sur cette station. 

Nous reprenons la route vers Cabrières puis Poulx, et un loupé dans un rond-point sépare certains 
participants. Nous finissons par nous retrouver à Marguerittes, au bas de la Combe des Bourguignons 
[10]. Nous explorons une pelouse où Jean-Claude avait repéré un hybride d’Ophrys la semaine dernière. 
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Nous trouvons des Ophrys splendida en fleurs, des Himantoglossum robertianum fanés, mais pas 
d’hybride. 

Nous décidons de rentrer. Pour éviter des encombrements probables à Nîmes, nous remontons à Poulx, 
traversons le Gardon sur le beau pont St-Nicolas à Campagnac, et traversons la plaine vers l’ouest par 
Dions, la Calmette et St-Mamert jusqu’à la D999, qui nous ramène à St-Hippolyte. 

 

   
Ophrys speculum 

Chapelle de St Gervasy [08] 
Ophrys splendida 

Chapelle de St Gervasy [08] 
Ophrys splendida 

Cabrières [09] 

 

 

Mercredi 20 avril 

De la pluie fine le matin, plus drue à partir de 14 heures. 

 

Nous prenons la D999 jusqu’à Quissac, puis roulons vers l’est par Moussac jusqu’à Uzès. Là, nous 
prenons au sud-est vers le Pont du Gard. Nous nous arrêtons près de la chapelle St-Pierre [11]. Il 
pleuviote. 

Autour de nous, des Himantoglossum robertianum fanés. Nous prenons vers l’est un chemin qui monte 
régulièrement sous les chênes. Un premier arrêt est dédié à un unique pied d’Anacamptis morio ssp. 

picta : six fleurs mauves mouillées. À côté, des rosettes d’Ophrys quercophila. Un peu plus loin, des 
Orchis purpurea, une douzaine de limodores « en asperge », cinq Cephalanthera damasonium en 
bouton, six Cephalanthera longifolia en début de floraison. 

Puis le chemin continue vers le sud. Nous trouvons une belle station d’une cinquantaine d’Orchis 

anthropophora en pleine floraison. Une oliveraie bien entretenue offre un pied d’Ophrys occidentalis 
encore en fleur (d’autres sont fanés) ainsi qu’une douzaine d’Ophrys splendida en début de floraison. 
Nous rencontrons Sébastien Delarbre, un orchidophile local qui vérifie l’état des plantes avant une visite 
organisée samedi prochain. 

Au sommet de la côte, plusieurs pieds d’un Epipactis en feuilles. Nous traversons une petite route. Le 
chemin continue sur un plateau, longeant les restes, parfois restaurés, de l’aqueduc qui amenait l’eau 
d’Uzès vers Nîmes. Nous voyons un pied de Neotinea ustulata abrité par un genévrier (deux autres plus 
discrets poussent à proximité), puis deux Ophrys occidentalis et deux Ophrys splendida avant d’arriver 
à un belvédère qui offre une belle vue sur le Pont du Gard et la vallée. Mais la lumière est bien grise. 

Au retour, nous trouvons un Ophrys scolopax fleuri (et deux autres en boutons) signalé par Jean-Claude 
près des mufliers roses et d’une arche de l’aqueduc. Nous redescendons par la petite route. 
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Arrivé au parking, Jean-Claude constate que sa voiture a été fracturée et pillée. Un téléphone portable 
permet de bloquer l’utilisation de la carte bancaire volée, de tenter de bloquer le téléphone portable volé. 
Le pique-nique est bien triste. À la fin de celui-ci, Jean-Claude, Marie-Jo et François vont à la 
gendarmerie de Remoulins. La pluie reprend. 

Les autres voyageurs prennent les voitures vers Collias puis au sud vers Cabrières. À l’emplacement du 
pique-nique d’hier, nous prenons une petite route qui nous rapproche de Lédenon. Il faut laisser les 
voitures et continuer à pied, sous la pluie, en suivant les indications d’un GPS chargé avec les 
informations envoyées par Denis. Nous arrivons au pointage [12] et y trouvons un bel Ophrys speculum 
(mouillé…) qui pousse au milieu d’un chemin. Il est tout autant photographié que son cousin vu hier. 
Nous retournons aux voitures et continuons la petite route, puis prenons une piste : il s’agit de 
reconnaître le trajet utilisé par Jean-Claude la semaine dernière à partir du village de Lédenon. Cette 
vérification faite, nous rentrons à l’hôtel. 

À Uzès, les GPS des voitures proposent des solutions différentes mais les trois voitures arriveront en 
même temps à St-Hippolyte. 

 

 

   
Anacamptis morio ssp. picta 

Pont du Gard [11] 
Orchis anthropophora 

Pont du Gard [11] 
Neotinea ustulata 

Pont du Gard [11] 

 
 

Jeudi 21 avril 

Les prévisions de la météo sont tristes : de la pluie pratiquement toute la journée. Elles seront vérifiées. 

 

Pour rester le plus possible à l’abri, nous partons vers le sud visiter la cave d’un vigneron. Nous 
traversons Pompignan, grimpons sur un plateau couvert de garrigue, entrons dans le département de 
l’Hérault, descendons sur Valflaunés et nous nous glissons entre la falaise de l’Hortus et le Pic St-Loup. 
Juste après le hameau de la Plaine, nous arrivons à la cave du domaine de l’Hortus. Nous pouvons 
déguster des vins blancs, rosés, rouges et certains font des provisions de bouteilles. 

La pluie a cessé. 

Tout près, au bord de la D1 [13], nous trouvons une vingtaine d’Ophrys araneola bien fleuris. 

Nous reprenons les voitures vers le nord jusqu’à Sauteyrargues puis vers le sud jusqu’à la chapelle 
d’Aleyrac, isolée au milieu des vignes. Nous commençons à pique-niquer devant le portail de l’église 
et la pluie reprend. 
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Pour rester au sec, nous allons visiter la grotte des Demoiselles, au nord de St-Bauzille-de-Putois, en 
passant par Sauteyrargues, Tréviers, Mas-de-Londres et la vallée de l’Hérault. La grotte a été creusée 
par l’eau circulant dans des fentes d’un causse ; l’entrée du public se fait par une ouverture artificielle 
percée dans une falaise (un bord du causse) qui domine le vallon de l’Alzon. 

À l’entrée de la grotte, le caissier nous dit qu’il n’y a plus de place pour nous cet après-midi (c’est une 
période de vacances scolaires, l’affluence est importante et la réservation est recommandée). Nous nous 
apprêtons à repartir quand ce caissier nous rappelle : nous pouvons visiter ! Achat des billets, 
embarquement dans le funiculaire qui nous dépose au début du parcours aménagé pour les visiteurs. 
Un guide nous raconte l’histoire de la découverte de la grotte, des premières visites (longues et sportives) 
à partir de 1929, puis les aménagements plus récents. La visite commence par la salle du « tombeau » 
(nommée à partir de la forme particulière d’une draperie), se poursuit par des galeries élargies et des 
escaliers jusqu’à la salle haute : son toit effondré laisse voir le ciel. C’est l’entrée naturelle de la grotte. 
D’autres galeries et escaliers mènent à la « cathédrale » : une salle immense (120m de long, 70m de 
haut), avec un seul pilier (naturel) au centre. Des concrétions de toutes formes décorent les parois et le 
sol, en particulier la « Vierge à l’Enfant » (une stalagmite isolée qui a pris la forme de cette sculpture) 
et les « orgues » (une large draperie). Puis remontée vers la station haute du funiculaire. Pendant la 
descente, coup-d’œil à la reproduction grandeur nature d’un ours des cavernes (des ossements ont été 
retrouvés dans la grotte) et retour à l’air libre. 

Pause en terrasse. Tout le monde a apprécié la visite. Avant de repartir, nous suivons la parade d’un 
couple de faucons crécerelle devant et au-dessus de la falaise. 

Nous remontons la gorge de l’Hérault jusqu’à Laroque et nous évitons Ganges en coupant à travers la 
garrigue et les pavillons jusqu’à la D999. Au bord de celle-ci, au-dessous de l’Églisette [14], Bruno 
repère trois pieds d’un Ophrys : ce sont des Ophrys araneola bien fleuris. 

 

Retour à St-Hippolyte. 

 

 

   
Ophrys speculum 

Lédenon [12] 
Ophrys scolopax 

Garrigues-Ste-Eulalie [15] 
Ophrys scolopax 

Garrigues-Ste-Eulalie [15] 

 

Vendredi 22 avril 

Beau temps avec quelques nuages. 
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Malgré la perte de ses carnets de notes, Jean-Claude a pu organiser la visite de deux stations, pour 
profiter du beau temps revenu. 

À Sauve, nous reprenons la route d’Uzès, mais nous nous arrêtons juste avant d’entrer dans le village 
de Garrigues. Au nord de la D982, nous explorons une garrigue [15] où nous trouvons des 
Himantoglossum robertianum fanés (sauf dans le creux d’un ruisseau), des Ophrys occidentalis secs, 
des Limodores « en asperge » ou avec des fleurs à peine ouvertes, quelques Ophrys lutea bien fleuris et 
surtout une vingtaine d’Ophrys scolopax bien fleuris et bien éclairés. Une Mélitée du plantain fait sécher 
ses ailes ouvertes au soleil. 

Au sud de la route, un terrain en jachère ne porte pas d’orchidée. Dans la garrigue, il y a des Aphyllanthes 
de Montpellier. Sur le talus du bord de la route, poussent des Ophrys lutea, des Ophrys occidentalis 
(mais ils sont fanés), des Himantoglossum robertianum en fin de floraison (plus frais quand ils sont à 
l’ombre), un Ophrys scolopax. 

Nous partons pique-niquer à la chapelle d’Aleyrac, comme hier, mais cette fois nous serons au soleil. 
La promenade digestive permettra à Jean-Claude de découvrir des rosettes de Spiranthes spiralis, à 
d’autres de voir des Orchis purpurea, Ophrys lutea, Ophrys occidentalis (secs), des limodores, des 
Epipactis en boutons. Alain trouve un diablotin (la larve d’une empuse) et beaucoup de photographes 
en profiteront aussi. 

La deuxième station se trouve à deux kilomètres au nord, mais en voiture il faut faire un détour par 
Sauteyrargues. Ce qui ne prend pas beaucoup de temps. 

La station des Rives [16] est une garrigue piquante, située au bas d’une pente boisée, qui a été victime 
d’un incendie. Dans la partie inférieure, nous trouvons des Ophrys lutea (tnbx, pf), des Ophrys araneola 
(nbx, pf), des Ophrys scolopax (nbx, pf), un pied d’une Platanthère (probablement) en boutons, un pied 
d’un Anacamptis morio (ssp picta ?), des limodores. Sur le bord sud de la route, plusieurs groupes 
d’Ophrys araneola. 

Voyant un photographe agenouillé, un automobiliste (propriétaire des lieux) s’arrête et parle d’un grand 
nombre d’orchidées sur le site. Il raconte « qu’un spécialiste venu de Montpellier aurait trouvé une 
espèce rare, avec des fleurs à bord jaune » : il pourrait s’agir d’Ophrys massiliensis, un taxon précoce, 
lors de la sortie du 15 mars 2014 (cf. le bulletin n°12 de la SFO-Languedoc). 

Pour rentrer, nous passons par Claret et grimpons sur le plateau par la D107. Un arrêt dans la montée 
permet une belle vue sur la crête de Taillade, mais il n’y a pas d’oiseau en vol. Descente jusqu’à 
Pompignan et retour à St-Hippolyte. 

 

   
Ophrys lutea 

Garrigues-Ste-Eulalie [15] 
Himantoglossum robertianum 

Garrigues-Ste-Eulalie [15] 
Ophrys araneola 

Les Rives - Sauteyrargues [16] 
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Samedi 23 avril 

Les visiteurs quittent St-Hippolyte sous la pluie fine et redoutent la traversée des Cévennes. 

 

 

  
 

Diablotin 
chapelle d'Aleyrac - Sauteyrargues 

 

 

 

 
Le pic St Loup et l'Hortus depuis la chapelle d'Aleyrac - Sauteyrargues 
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Alors … 

Nous avons vu dix-huit espèces d’orchidées en fleurs (et trois espèces en boutons ou en feuilles) et un 
hybride. 
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À Jack Samuel qui a fourni un gros effort pour tenter de nous montrer les plantes de cette région. Nous 
lui souhaitons beaucoup de courage pour compléter sa convalescence. 

Aux trois dames qui se sont préoccupées quotidiennement du pique-nique et en ont approvisionné tous 
les ingrédients. 

Aux dirigeants et au personnel de l’Auberge Cigaloise, pour leur amabilité, leur efficacité et la haute 
qualité de la gastronomie proposée. 

A Michel Nicole qui nous a consacré une journée. 
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Espèces d’orchidées rencontrées 

 

Anacamptis morio picta 

Cephalanthera damasonium 

Cephalanthera rubra 

Himantoglossum robertianum 

Limodorum abortivum 

Neotinea lactea 

Neotinea ustulata 

Ophrys araneola 

Ophrys bombyliflora 

Ophrys incubacea 

Ophrys lutea 

Ophrys occidentalis1 

Ophrys scolopax 

Ophrys speculum 

Ophrys splendida 

Orchis anthropophora 

Orchis militaris 

Orchis purpurea 

Platanthera sp. (bt) 

 

 

Hybrides rencontrés 

Orchis militaris x O. purpurea

 

 

 
1
 Aussi appelé Ophrys exaltata ssp. marzuola. 
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Parcours dans le Gard 

 

 
  


